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LA FlINhDE LA SAISON OU LA NEIGE QUI PELOTE.
SIR JOIIN,! SIR A. T. GAULT et VANASSE font chacun leur boule pendant que la neige pelote.

BLAKE et MACKENZIE repivent sur la tête une terrible avalanche de glace et de neige.

tiiÂ. méritée, liii semblaient être un
- songe pénible, qu'il cher.,hait en

vain à daarter. Mais lors3que la

faut appelé à la. realit0, et fut un
I I ~ moment accablé. C-) décourage.

mont, toatefois, nie fut paî de
longueduirée; le téioigrnaý;d
sa conscience,1 sa confiance on
Dieu, t'amenièrent bientù3t le cal-

[i.- JAVFLt'nu dans3 son âme. et quand lus
Lejs évânetnonts du cette' nuit premiersi rayons du jour vinrant

fatal èi'ét.aietît ite6.Io.î aOI taint piroor les ténèbres de sa prison,
dle ri'ir.quo tu I)tuvs'e cureà il les acLu3illit avae joje comM3
,n'avait pui it ou lu jîl4-tjti d.- ru,,- l'atnninci d'une pro.-Iitin déti-
trer un lui-Ili tn r, -l' ý40 r-it, Iro unt vrance.
compte exai tt, lit situation: la Cilpmd:tnt l'zîbb53 Kobylevicz
visite du Io,'-rr ,l lu 'irtre ne il irvenaît p ti àl s'eKipliquor les
inexpliquî ., cotto u cLto sou- divers nlýcidanti de ce drain-.
daine, couoterru)tahiun sii j)-u Qtel pavait avoir été le mnl)tr.

trier d'Ivan ! Ce jeune hiommre Dimitrîi; aussi lorsque la porte
ftvait-it des ennemis dans le vil- de sa prison s'ouvrit et quo l'or.

lage Etlui-même comment ganisto lui-même parut soudaine-
ôtait-il impliqué dans ce crime? mont devant lui, il poussa un cri,
Comment son propre fusil avait-il cemmie si l'apparition -qu'il inivo-
pu servir à l'assassin ? On l'avait quait, venait confirmer ses pros.
dine enlevé de checz lui pondant tsentiments.
son absonce, et en-inite cache dans »iimitri était pâlle et abattit.
I'6e-lise: tout cela nie supposait-il -ttonsieur le curé, dit-il, je
pas une connaissance exaitte du sais que vous êtes... innocent.
sa nmaisoi et du l'église ? A toutes J'ai à vous confier une cho3e imi-
eue demandes, le nom de l'orga- p9rtante ; je désire quo vous r3e-
niQste Dimit-i se présentait à ëa vici ina confession.
paniée ; il pouvait être ennemi Le prêtre hésita; ses soupçons
d'Ivan que lit nièce du cur*é lui lui revinrent il la mémoire plus
avait préféré pour (,poux; lui, fort que jamais; il lui semblait
d'autre pIart, connaissait parfaite- qu'un malhour le menaçait.
ituent le l)rosbytère et l'églie Le -'o Au nom du Sautveur, pria
curé sentait une conviCtIon irré- l'organiste.
sistible s'emiparer de lui; le meur-1 Le prêtre, vaincui par cette
trier, se disait-il, c'est 1 organiite supplication, s'assit sur un ose.



beau, et Dumîtri so jetant à ge.
noux, murmura quelques paroles
aux oreilles de éon pasteur.

Le curé, étouffant un cri, se
dressa soudain frémissant.

-Vous 1
-0ýi, mon père; et le péni-

tent so curbait plus encore vers
la terre..., à caùseo de sa femme...

il se fit un silence effrayant:
on onténdait que les sanglots
étoufféé du pénitent, et Lla respi-
ratio oppresée du confesseur.

-Di itti, reprit enfin' lo prê-
trPiveye¯rime est grand devant
Dieu óéciint les hommes: Dieu
pardôniera aux larmes de votre
repentir: à la justice dos hommes
donnera ctistaction l'aveu sin-
cère de votre crime.

Dimitri ne répondit pas. Une
pousée terrible vint au prêtre ; si
le coupable n'avouait pas, lui
prêtre se verrait c'ndamner sans
pouvoir se défendre il était lié
par lesecrot de la confession.
. -Dimitri, au nom do Dieu,
notre père et notre juge, ferez-
vous votre devoir I

L'organiste guida toujours le
silence.

-Mais il le faut, Dimitri ; vous
ne pouvez me faire mourir à
votre place; ce n'est pas possible:
vous ne le ferez pas; rependez
donc, Dimitri 1

L'organiste se leva et fit un pas
vers la porte. Alors l'abbé Koby-
loviez,se jeta à genoux devant cet
homme, ce misérable qui tenait
sa vie entre ses mains:

- Arrêtez, Dimitri. vous ne
pouvez agir ainsi 1 Que vous ai-je
fait? Tout-à-l'heure je vous ai
pardonné au nom de Dieu; serez-
vous donc ene pitié ? vous avez
mis lo deuil dans mai famille, voti-
lez vous ajouter un nouveau crime
au premier; ne craignez-vous pas
la justice de Dieu ? Laisser croire
que mes mains sont souillées de
sang, ce Foraitjoter lo déshonneur
au front de l'église.

- C'es bien, dit l'organiste; je
ferai ce que vous demandez.

-Le promettez-vous devant
Dieu?

-Jo lo promets.
-Allez donc en paix.
Et lorsque la porte s'ouvrit, le

curé tenait les mains do l'orga-
nistE, et lui disait doucement;
ayez pitié de moi, ayez pitié de
moi !

Dimitri so degagea vivement,
et sortit sans tourner la tête.

(La suite au prochain numéro. )

Le Dr X... qui n'inventa point
les boutons à quatre troue, ni les
portes de cours, possède une
épouse chérie qui s'appelle LIsE.
Un jeune habitué de la maison
Vappello : L'ANE A LiSE. ( Li y a
quelque chose de cassé dans le
ciel.)

**
Avis AuX E.ssik.... O vous voulez

paraître ce que vous ôtez . nt ou
même mieux, il vous faut de toute
nécessité, ne rien négliger dans votre
toilettede la tète aux pieds, conimen-
ant uar la tète le meilleur conscii à

vous donner c'est de vous coitklr oc
suite d'un beau chapeau dans les der-
niers gouts tel qu'envendent Dubuc
Desautels & Cio 212 le Notro-Dane, là
Xio le gros chien est ù ' porte.
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Alexandrie II L'autocrate de
toutes les Russios vient do tom.
.ber victime des nihilistes.

C'était un charmant garçon,
mais il avait un mauvais entou-
rage.

Avis à M. Chapleau. Lo réveil
d'un peuple est toujours dange-
reux pour les tyrans.

Et nmne, Rouges, iitelligitel

TELEGRAPHiE.
( Service spécial du Vrai Canard. )

Bytown 18 mars 1881
A Madamo Delormo

Londres.

Viens.t'en do suite. M'onnuie
comme chien.

signé DELORME.

Londres 18 mars 1881
A M. Dolorme

Bytown.
Pas encore parée. Beau-père de

mon frère passé au bob. Espère
encore un peu. En attendant t'en-
voie un paquet de clageux. Bon
prendre et tisane.

signé MADAME DELORME

Paris 14 mars 1881
Au khodivo d'Egypto

Alexandrie.
Viens do recevoir dépêche

cblo, Vanasso a argent necos-
saire pour creusement Yamaska.
AMo dit de venir au plus coupant.
Faites vous aller immédiatement.
Envoyez moi tout' vieil agrès per-
coment isthme de Suez. Veux
m'on servir pour Yamaska.

signé F. DELEssEPS.

Montréal 15 mars 1881.
A M. F- doLossops

Paris.
Communes voté 315,000 pour

Yamaska. Travaux commence.
ront apres uebâcle. Voyez direc-
tour Ligne Trr.nsatlantique fran-
çaise pour envoyez steamers jus-
qu'à St-1lyacinthu au mois juin.

signé VANASSE.

. ' Ottawa 16 mars 1881

A M. G. Yen,
Plonbier de Montréal.

Envoyez par express un vent.-
lateur breveté pour bureau secré-
taire dés arbitres. Odeur pieds
terrible. Messager malade.

signé LANGEVIN.

Québec 16 mars 1881
A l'échevin Allard

Montréal.
J'apprends abattoirs Montréal

termines bientôt. Dites aux Direc-
teurs sorai là inauguration. Veux
être là absolument étrenner place
abattant deux de mes veaux.

signé CHAPLEAU.

Î Un lavement au Queen's Hall

M. Le Docteur Lamarche fait
dos discours sur la charite, mais
il n'en a pas pour les sujets qu'il
traite. Elles ne sont pas chari-
tables non plus, les personnes qui
ce chargent de s'adresser au pu-
blie, réuni dans le but de s'amu-
ser.

Nous voulons bien faire la cha-
rité de notre écu, mais les plus
nobles sentiments ont leurs mé-
rites, qn'il est imprudent de fran-
chir. Il est vrai que nous sommes
en carême, mais les pénitences
forcées n'ont jamais rien produit
de bon.

Que ceux qui veulent s'imposer
des mortifications aillont entendre
le bouillant Docteur, mais il n'est
pas loyal de prendre toute une
population par surprise et de lui,
infliger sans préparation, une
élucubration dans le genre de
celle dont nous donnons ici quel-
ques extraits.

" La musique inonde l'âme
d'une vague rêverie qui en fait le
plus grand charme, car chacun
peut y adapter ses sentiments fa
voris et en draper comme d'un man-
teau de pourpre l'idéal qu'il caresse."

Vous voyez d'ici un idéal cares
sé drapé dans les plis d'un mian-
toau de musique. Pourvu que ce
bon ideal no se mette pas dans la
tête do lover son collet sur ses
oreilles do manière à no montrer
que le bout de son nez.

" Le nom de ce saint prêtre est
buriné avec dos cicatrices au
eur de bien des pauvres. "
Vite, Docteur, passez moi une

citatrico, doux s'il le faut pour
que je burine sur le marbre et le
bronze, votre nom digne d pas.
ser à la poztérité.

" Des milliers de malheureux
mourant de faim sous l'onde gla-
cée. "

Pas de soif, toujours
Plus loin le Docteur raporte

que l'an dernier il a vu la Soeur
Marguerite Bourgeois, qui flottait
vaporeuse et suave entre los hail-
lons glorieux du drapeau do Caril-
ion, et toujours prêto à etanoher
le sang rutilant de la patrie. Le-
puis ce temps là il la revoit tous
les jours à l'hopital, mais ù', elle
s'appelle Soei.r Mario, Estèle ou
Geievièvro, mais pour lui, c'est
toujours Ste. Véronique.

" Et mon frònt s'incline. Ce
n'est pourtant pas moi qui rêve. "

Mais oui, Dobteur, c'est vous
qui rêvez, .Ste Véronique n'a
jamais desservi les hôpitaux que
je sache, et Soeur Marguerite Bour-
geois, qui n'a pas besoin des hail-
lons de Carillon pour être une
de nos gloires nationales, est la,
fondatrice d'une maison d'éduca-
tion pour les jeunes filles. Vous
voyez bien que vous rêvez.

A un' certain endroit il dit que
les dames canadiennes sont prodi-
gues de leur amour, mais à con..
dition qu'on soit lépreux ou cou-
vert de plaies.

Celane prouve pas tout à fait en
faveur du bon goût do nos cana-
diennes.

Jusou'à présent j'avais cru.
qu'un lomme riche avait plus de
chance d'être aimé qu'un homme
buriné de citairices, mais il parait
que non.

Le mariage, tel que défini par
le bouillant docteur.

" Le mariage est un merveil-
leux assemblage de faiblesse et
de force, de candeur et de logique.
de cSur et de coi-veau, de nerfs-
et de muscles. "

Veut-il engager les canadiennes
à être charitable, voici comment
il s'y prend:

" Allez-y de tout coeur, la main
que voum mottez ce soir à la
manouvre n'y perdra rien de ses
fins contours et le hèle de l'adver-
sité ne flétrit pas les traits de là
charité. "

Veut-il dire-........ Quoi ? On
n'ajamais pu savoir. Il s'y prend
comme suit :

" J'ai fotilleté. feuilleté et je
l'ai revue au fond de nos forêts
viorges et pi.umi les neigOs de nos
plaines sauvages. "

Pour lui un mendiant est I' wn
incroyable de la cour des miracles. "

Voyez comment, en style mé-
dical ou médicinal on dit qu'un
mort est bientôt oublié ;

" Et l'herbe efface du souvenir
des peuples le coin de terre où
reposent ses os. "

S'il vois pousse quelque chose
dans le souvenir, Docteur, ça doit
être une herbe folle qu'il faut
faucher au plus tôt.

Ecoutez une description cles-
joies do la maternité:

i Le bonheur so déteint sur les
imiaints de la mère. "
Oa je lo crois mais, ce bonheur là
no se borne pas aux mains de la
mère, sans compter qu'il laisse
une trace de son passage, il frappe
aussi on plein nez los personnes
présemost c.

Les citations pourraient se mul-
tiplier à l'infini. Il y en avingt
pages comme cela. Un dernier
extrait et finissons.

"Le peuple n'a pas d'esprit.
Les grands n'ont point d'àmoi
Faut-il optor ? je n'hésite pas, je
veux être peuple. "

Je me doutais bien qu'il y avait
quelque chose comme cola. Alors
tout s'explique et on ne s'étonne
plus, Sçulement Démocrate Doc-
teur, vous avez ou tort do vous
faire tant tirer l'oreillo: Quand
on a une bonne raison on ladonnie
de suite.



LE VRAI CANARD

Le lecteur remarquera que tout
ce fatras nous a eté donné en.
remplacemént d'un solo de violon
par M. J. Prume, qu'un voyage à
empêché de paraître au concert.

UNE VIOTME

Un Loup Garou.

Monsieur le redacteur.

On se plaint que les grands
journaux nous donnent les nou-
velles un peu tard, je n'y avais
jamais regardé de près, parce que
moi, je n'y vois que politique sur
ces grandes feuilles et lâ-dedana je
m'y connais comme un aveug e
en couleurs. Mais ayant appris
une nonvello, qu'on dit vraie, j'ai
donc cherché dans ces grands
journaux, et de nouvelles que je
cherchais, pas plus que sur ma
main, eh i bien, j'en ai gardé le
secret pour ne li remettre qu'à
toi, car c'est toi, mon journal
favorisé.

Et voici cette nouvelle.
Non loin de 'Montréal, vit un

habitant fort à l'aise et fort avare.
possesseur d'une jolie fillette, gras-
sotte et bien faite qui devait se
marier aux jours gras, mais le
mariage n'eut pas lieu............
Pourquoi?

jo vais te le dire, mon habitant,
(il se nomme Fanfan ) engrais.
sait une vache depuis que~lques
temps pour venir la vendre à la
vlle, pour payer les frais de la
noce. Un bon matin, il partit de
bonne heure, seul à pieds et con-
duisant sa vache par derrière lui
avec une corde qu'il lui avait
passée dans les cornes. Deux
autres personnes qui avaicnt à se
plaindre de Fanfan, entrcprirent
de lui faire un tour, et un bon.

L'un dit à l'autre, quand il pas-
sera dans lo petit bois là, tiens-toi
prêt à cacher sa vache, jo vais la
lui ôter.

Comment diable vas-tu faire?
Fais comme je te dis, reprit le

premier tout va aller comme sur
des roulottoes Et n effet, mon
filou s'en va derr-ière Fanfian sur
la pointe des pieds, coupa la coide,
remit la vache à son associè, et il
prit la place de la vache et tirail-
lant la corde do temps en temps
comme si s'eut été la vache;" de
temps à autre Fanfan donnait
un petit coup de fouet en arrière
pour la faire marcher lus vite.
mais enfin, impatienté o son pas
lent, il donna un coup de fouet
plus fort que d'habitudo et quelle
ne fut pas sa surprise d'ontendre
dire tout-à-coup : Je vous remer-
cie infiniment mon maitre, vous
m'avez délivré.

-Quoi, dit Fanfan; où est MnA
vache ?

-C'est moi, dit l'autre, qui
étais votre vache, de uis sept ans
que j'étais métamorphosé do cette
façon, vous m'avez délivré Dieu
vous le rendra, je suis libre je
vous quitte.

-Mais, mon chor ami. reprit
Fanfan, no me laissez pas do
même, il faut que vous veniez
avec moi pour conter cette aven-
ture à ma femme autrement elle
no me croira pas.

-Soit, reprit l'autre, vous m'a-

CUR10SITE NATURELLE
Exnosée à Ottawa dans la Maison Bleue, rue Metcalf! 1 Ju-

xcanadiens qui enfoncent les jumeaux siamois ! Deux têtes,
quatre bras, un soul estomac et un seul abdomen, sur deux jambes
Chaque jumeau, pense, parle, dort., boit et mange indépepdamment
de l'autre. L'action seul des mains est commune. Lorsqu'un veut
empocher quelque chose les mains dos deux jumeaux agissent de
concert. Cetto exhibition ne durera que quelques semaines.

vez rendu un si grand service, j'y
vais.

Arrivés a la maison, Fanfan
conta A Françoiso mot par mot ce
qui venait d'arriver ; elle y crut
tout bonnement. Ca me fait bien
de la peine, dit-elle, on aurait fait
une si belle noce du prix qu'on
vous aurait vendu, et de plus
vous étiez une si bonne vache,
pas pour deux sous do malice, si
aisée à traire, j'avais quasi envie
de pleurer quand je vous ai vu
partir pour vous vendre: mais
je gardorai do la race parce que
j'ai en deux beaux potits veaux
de vous. Et j'espère qu'ils reste-
ront vaches eux aatres: et ma fille
il faut bien qu'elle attende après
Pâques pour se marier a present,

Mon citer Vrai canard, tu vas
être le premier à publier cette
aventure On a raison de dire que
les grands journaux sont lents.

Tout à toi
Jos. EFFE.

; Nos remerciments à M. Ernest
Lavigno pour l'envoie de deux
romances charmantes.
L'une est J'atends, chantéo par
M. Dudley au Théâtre Royal et
l'autre Si vous étiez chanté au con-
cert de l'Hopital Notre-Dame.

Nous n'avons pu nous procurer
le textes authentique do l'ex-
ordre du discours prononcé par le
Dr Lamarcho.

Pour l'avantage excînsif des
lecteurs du Vrcad Canard nous
allons essayer do transporter on
littérature le procédé dont se ser-
vait Cuvier en anatomie. Par i'é-
tude et l'examen d'une dos par-
ties tâchons de reconstruire la
bêt entière:

Aimable Président, belles da-
mes et chers messiours,

Le triangle générateur dn pro-
gros dont la brouette phosphores.
sente a déja triomphé sur le
mont sacré de l'archi-armonie,
éprouve dans nos cours, les échos
perpendiculaires d'un omnibus
sacré qui -iclatent en clameurs
fraternelles.

Non jamais, le baccock de l'in-
fluence, ne poursa éteindre dans
nos cSurs les flammes de la recon
naissance, car dans les âmes
génèreuse et bien nees, cette ver-
tu brille comme l'étoile qui scin-
tille au firmament des cieux. Un
nuage peut dérober à nos regards,
mais au premier beau jour elle
reparaîtra et gaidera pendant la
nuit la barque solitaire du nauto-
nier et conduira au post de salut,
en lui faisant éviter les écueils
qui représente si bien les engins
de perditions et les locomotives du
vice dont est hérissée la vie de
celui qui s'achemine vers le bon.
heur.

Un père de famille do cette ville
un homme versé dans les affaires,
a une fille à marier. Il est embar-
rassé clans le choix d'un gendre.
Pour sortir de cette situation per-
plexe il a ou l'idée lumineuse de
publier -Une annonce dans V1rat
Canard demandant des soumis-
sions pour sa fille.

Voir l'annonce :-
SoUMfssIoNS POUR FILLE.

Dos soumissions cachetéos, en-
dossées " soumissions pour fille, "
pour la main de mademoiselle
seront reçues jusqu'à midi le pre
mier d'Avril, à ma résidence rue
St Mario. La fille est âgé do 17
ans et sept mois, elle mesuro cinq
pieds, cinq poucos plus ou moins
sans garantie exacte. Elle pèse
134 livres plus ou moins. Los
soumissionnaires dovront fournir

autionnements pour la par
faite exécution du contrat de
mariage.. La fille est au risque de
l'acheteur.

N. B.- On ne s'engage pas à
accepter la plus basse ni aucune
des soumissionu.

Coneeil aux uemoiselles.

Nous nous permettons de don-
ner les. conseils suivants aux
demoiselles qui cherchent à se
marier. Ils nous ont été commu-
niques par une vieille fille de
beaucoup d'expérience.

Si vous avez des yeux bleus,
paraissez mélancolique.

Si vous avez des yeux noirs,
affectez d'avoir de l'esprit.

Si vous avez de jolis pieds, por-
tez des robes courtes.

Si vous avez des doutes sur ce
dernier point, portez des robes
[longues.

Si vous avez une vilaine voix,
parlez toujours sur un ton bas.

Si vous passez pour avoir nue
belle voix, ne parlez pas trop
haut.

Si voeus dansez bien, dansez
rarement.

Si vous dansez mal, ne dansez
jamais.

Si vous chantez bien, ne donnez
jamais des excuses puériles lors.
que l'on vous demande une ro-
mance.

Si vous chantez médiocrement,
n'hésitez jamais un instant lors-
qu'on vous invite, car peu de per-
sonnes sont juges en musique et
tout le monde est disposé à plaire.

Il vous est toujours possible de
vous faire des amis avec des sou
rires; c'est une folie de se créer
des ennemis en paraissant renfro,
gnee.

Si dans Une conversation vous
pensez qu'une personne a tort,
émettez une opinion légèrement
différente, mais ne la contredis-
sez jamais.

Si vous avez do jolies dents
n'oubliez jamais de les montrer.

Si vos dente sont laides ne ar-
lez que du bout des lèvres.

Pendant que vous êtes encore
jeune tournez toujours votre figu-
gure à la lumière.

Lorsque vous serez plus vieille,
vous vous assiérez avec la la tête
dans la pénombre.

Lorsque vous aurez l'occasion
de louanger quelqu'un faites le de
tout votre cSur.

Lorsque vous êtes obl.gée de
blâmer une personne, fàites-le
avec répugnakle.

Si vous voulez laisser savoir au
monde que vous aimez un homme
on praticulier, traitez lo avec céré-
monie et tous les autres avec sans
gZne et liberté.

Si vous voulez conserver votre
beauté levez vous à bonne heure.

Si vous voulez être estimée
soyez gentille.

Si vous voulez dominer, faites
toujours des concessions.

Si vous voulez être heureuse,
évOrtuez vous toujours a procurer
du bonheur aux autro3.

-Quelles sont los gens les plus
expéditifs ?

-Ce sont les notaires, car ils
font un acte très-long dans une
seule mirrute.



LOYVRAI CANARD.

La.'gr .ande merveille Musicale
]LI'OEDRGANINAk.

Insrumntet Musicien combinés. Joue des accompagnements de Cha.nt, des airs d'Opéras, des Danses, etc.
Un enfant peut faire d'auiss;i bonne musique que n'importe quel mnusicien.

L'Instrument musical-
mecanique le plus

parfait et le
mieux fini.

UiN VRAI BIJOU.

Le son est harmonieuxr et l'execution pre-
cise, avec toute

I 'exprEssion
îî_ desirable.

]PlEIlX, DE $_10.&00 A $22,00
Lae publie est invité à venir examiner la Grande Exposition de ces Instrumelits à nies Salles de Pianos>

1NO. 2S0.O E O -i,~ ~otéI

L. E. N. PRAT TE, Agent Pofli- le Canada.

Uno mère chrétienne parlait de
Jo8us-Cliritst à un petit enfant
qui dobout devant elle, écoutait
avec avidité les traits si touchants
de la vie du Sauveur.

-Ohi 1 maman, dit-il tout émun,
conmoe j'1aurais volua rester avec
le bon .lésus I...

-Et qu'aturais-t~u llit pour lui,
toi si petit ?

-Pour Jésus? r,'pliqua l'on-
fant surpris par cete que.,tion à
laquelle il nu s'ttendatit lu..
ch bien !... dit-il naivomoent, après
ýun moment de réflexion

J 'aurais fait ses commissions.
Cette parole est une I umièi'e.

Au restaurant:
Un clients fuit une obsorvation

&lit garçon, qui s'emporte> et ma-
*iiifesto dos velléités d'utnlpatienice.

.. V~oyouts, garçon, reprend le
,client "Ve lin grand calme...,
"moddrez-vous 1 Qui sait ce que
J'avenir vous réserve ? Vous sozez
1peut-ùtro consommateur "n jour 1

Lke< Zoutoii. - Tel est le nom d',un

VENTE D)U PRINTEMPS.

A la MAISON populair-e du

BON MAARCHEB
CUIEZ

P. E. LAB3ELLE
109-RUE Kl OIRE DAME- -109

Nous avons diÀballé nos importations
de printemps et nous les offrons c.-tte,
semaine àl un bon marché extraordinare

Nous sacrifierons une quantité consi-
dérable de COUP'ONS

Nous levons vendre sans réserve à
(le-, prix d'une modicité sans préc-ident
la l'alancc d'unJc'nd (le Banqueroute.

Notre Stock est varié et bien choisi

LeC BON IA1tCELS est alu No.
109 htue Net re-D)ame.

Quand on veut se teindre les
cheveux, il faut prendre une bou-
gie allumée; quand ell est. allu-
iuée, on l'éteint.

C'est très-naturel de salir sa
cravate chaqjue fois qu'on, la met,
Parce, qu'en De peut la mettre
8ans l'Attacher.

-nouveau fusil do chasse simple, chiar-
*Soant par la culasse, à foit central, pré- Sa m4mtoire ne périra jamais. Il n'a
-cision garantie pour le prii modique jamuîs é-té battit par ses rivaux. Son
comme du $5. E-xellent pour tuer iés salon est le plus é.égnnt et le plus cou.
-canards chez A. lltîmueville, No. 227 fortabte. Vive tes fivelhls <lu J',eyj
à-ue Notre-Dams, on attentant le dénié- Trjdea, coin des rites Cî'aig et Chenne-
-ligement au No. 293. - j ville.

JORDAN, TRIBEAUDEAIJ & CIE~

--289 RUE STl-LAURENT, 289-
Une nouvelle maison de nouveautés.

Octte maison à son déblut en face de
la concurrence qui règne dans le coin-
merce de neuveuautés tient à se creer
une clientèle solide on offrant au p)ublic
toits les avantages raisonnablement pos-
sibles.

Elle se recommande au publie par
une spécialité qui ni acquerra certai-
nemenit de la popularité. (:ette spécia-
It cst son département des

Marchlandises de D)euil et <le
Broderies

ÎNM. Jerdan, Thibaudeau et Oc.,
viennent de recevoir un assortiment
varié de TwveedsEcossais,A nglais, AnMé-
rioains et Canadiens. Paotrons les plus
récents et les plus laux.

Des tailleurs et des modistes habiles
sont attachés à l'établissement.

Jl'invite le puiblic et surtotitle 'endes campagnes ài venir voir monte t rand
assortiment de poêles à fourneau et dte
cuisine de la cél)Ubre îk.ndcrie do Lon..
gusuil dont j'ai acheté la J)alauie du
stock à très bas prix ; tous nos poes
sont g.t-anties linur bien cuire le pain,
et un grand assortiment d'ustensiles <le
cuisine, peinture, chiaudrons à sucre,
poêles avec chacudrous, ferbianc, four-
nitures de maisons etc etc etc, le tout
à très ba prix aut magasin de A. Couil-
lard No. 237 & 239 rue St-Pet.

Viiac -Le président du comité
de igiace a dit qu'il n'aurait jamais

sogd'e oi le. auberges si on y
avait toujours trouvé (lu véritable rum
de la Jamaïque et du vin de Sicile
aprouvé commc il s'en vend chez Jos,

B.Gigoûre, No 4112 rue St. Josqplî, coin
de la rue Versailles. Parbleu, il a rai-
son, ces boissons pures et à bon marché
ne se trouvent que là.

ROMANCES NOUVELLES.
JT la /Minp Pie' bru/aïpe i ... ..z . - 'l3Oc
(Chantée avec un immense succès par

M. Duldlcy aui Théâtre floyil.
Si zens lIiez- - chansonnette... .. 0 cts.
(chantée au concert de l'Ilopitalo

Notre-Dame>
Pablié par

ERNEST LA VIGNE,
237, rue Notre-Dame,

E xpédiée franco sur réception du prix
marqué, (oa timbres-postes de I ou 3
centins.

Hotel du Canada

RUE ST. GAB3RIEL, Montréal.
Mme. SAUCIER, Prop.


